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MES DIEUX
Par HENRY SPIESS

Mes dieux, je vous contemple en moi, joyeux et clairs.
Te voici, bel amour aux armes toujours neuves,
bel orgueil implacable en ta marche de fleuve,
beau désir te voici, front calme, regard fier

Mes dieux que, tour à tour, je porte et je contemple,
je connais vos aspects immortels et vos lois,
car je suis, selon l'heure où vous entrez en moi,
tour à tour votre prêtre insigne et votre temple.

Vous êtes mon effort, mon rêve, mon loisir;
et, sans peur d'affronter la flamme ni la'cendre,
je puis même, à mon gré, vous contraindre à descendre

ou m'éloigner de vous, quand tel est mon plaisir...

Mais toi, mais toi, dieu triple et qui te manifestes

par l'ombre, la clameur et le sang répandu,
toi meurtri dans ta chair, dieu tragique et vendu,
j'ignore encor ta gloire et ta force et ton geste.

Adonaï, dieu morne et quatre fois jaloux,
qui te réjouissais des larges hécatombes
et qui portas la croix, la pourpre et la colombe,
je ne te connais point, dieu qu'on prie à genoux!

Tu es si loin de moi que je devine à peine,
en des temps reculés, ton occulte splendeur;
je ne puis te contraindre à posséder mon cœur;
le péché qui t'afflige est absent de mes veines.

C'est pourquoi, t'implorant de m'envoyer le feu,
j'interroge aujourd'hui le signe et le présage,

pour pouvoir, désormais, vénérer ton image
et réunir ton règne à celui de mes dieux.
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